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Le Mozambique, pays d’Afrique australe, est situé
entre les latitudes 10°20 sud et 26°50 sud et couvre
une superficie de près de 786 000 km2 (voir fi-
gure 1). Le littoral du Mozambique est baigné par
l’Océan indien et s’étend sur quelques 1430 milles
nautiques. C’est l’une de plus longues façades mari-
times du continent africain (Fisher et al., 1990).

Au Mozambique, les holothuries sont appelées maga-
jojo et sont présentes sur l’ensemble du littoral. La cap-
ture et la transformation des holothuries ont été intro-
duites par les Chinois dans les années 50. Les lieux de
pêche (voir figure 2) sont situés dans le nord (pro-
vinces de Cabo Delgado et de Nampula) et dans le
sud du pays (provinces de Inhambane et de Maputo).

Les principales espèces d’importance commerciale ci-
blées sont : Holothuria scabra, Holothuria nobilis,
Holothuria fuscogilva, Actinopyga echinites, Holothuria
atra et Actinopyga mauritiana. On recense également
d’autres espèces dans les eaux mozambicaines et no-
tamment Actinopyga lecanora, Stichopus chloronotus,
Stichopus variegatus, Synapta oceanica et Holothuria
hilla, pour lesquelles les taux de prises ne sont pas
connus. On y trouve aussi plusieurs espèces qui, à ce
jour, n’ont pas été identifiées.

Le ramassage des holothuries s’effectue de manière
artisanale, principalement à la main. Dans les pro-
vinces du nord (Cabo Delgado et Nampula) les pê-
cheurs d’holothuries utilisent des équipements de
plongée libre qu’ils fabriquent eux-mêmes et opèrent
jusqu’à des profondeurs comprises entre 10 et
15 mètres. Dans le sud, (province de Inhambane), les
pêcheurs utilisent des équipements de plongée ache-

tés dans le commerce. On ne dispose d’aucune infor-
mation indiquant que les pêcheurs utilisent égale-
ment du matériel de plongée autonome.

En 1990, le volume des prises enregistré était de 500 t
(Dionisio & Munguambe, 1993). Il est passé à 700 t en
1993 (Direction nationale des pêches, 1995), pour re-
descendre à 6 t en 1995 avant d’être ramené à 54 t en
1996 (Direction nationale des pêches, 1997).
Malheureusement, il est difficile de savoir si les écarts
importants observés d’une année à l’autres sont dus à
des statistiques incomplètes qui ne tiendraient pas
compte de prises non déclarées ou à la surexploita-
tion effective des stocks.

Peu d’études ont été consacrées aux holothuries du
Mozambique. Les seules qui soient disponibles sont
axées pour l’essentiel sur la viabilité économique de
la pêcherie et sur les caractéristiques biologiques du
milieu dans la zone de l’île de Inhaca. Les popula-
tions de H. scabra et de H. nobilis se sont considérable-
ment appauvries, sans doute en raison de l’exploita-
tion intensive dont elles font l’objet. Dans la province
de Inhambane, la capture des holothuries est désor-
mais interdite et le restera jusqu’à ce que les stocks se
soient reconstitués.

Au Mozambique, les espèces d’intérêt commercial
sont traitées et transformées selon la méthode sui-
vante (Fisher et al., 1990) :

1) les holothuries sont ouvertes au moyen d’une in-
cision longitudinale pratiquée sur la face ven-
trale, puis bouillies dans de l’eau de mer pen-
dant une heure et demie;
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2) on les enterre dans du sable (ou on les place dans
une boîte en bois, cette deuxième méthode étant
utilisée principalement dans le sud du pays)
pendant une nuit;

3) après avoir ôté la peau, on nettoie les animaux
puis on les fait à nouveau bouillir. Une fois retirés
du feu et essuyés, ils sont mis à sécher au soleil.

L’holothurie ne fait pas partie du régime alimentaire
de base des populations du Mozambique. Elle est ex-
clusivement destinée à la commercialisation. Le pro-
duit de la pêche est vendu à des entreprises mozam-
bicaines ou étrangères ou encore à des négociants qui
interviennent en qualité d’intermédiaires. Le cours
de la bêche-de-mer varie d’une région à l’autre. La
bêche-de-mer est exportée pour l’essentiel vers
l’Afrique du Sud et l’Asie.
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Figure 1

Le Mozambique 
dans le continent africain

Figure 2

Carte du Mozambique 
et limites des provinces

SECTION AQUACULTURE
préparée par S. Battaglene, ICLARM - Îles Salomon

Nouvelles du Pacifique

1. Les Îles Salomon interdisent la collecte et la vente d’holothuries de sable

L’exploitation et la gestion des holothuries suscitent un intérêt grandissant dans le Pacifique. Le cours d’es-
pèces d’intérêt commercial comme les holothuries de sable ou les holothuries à mamelles blanches a considéra-
blement augmenté au cours des 12 derniers mois. Plus de 17 nouveaux acheteurs, chinois pour la plupart, se
sont rendus aux Îles Salomon en novembre 1997. De nombreux négociants affrètent maintenant des bateaux qui
viennent prendre livraison des holothuries en vue de leur transformation ultérieure, privant ainsi les commu-


